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GAZETTE DES CAMPAGNES.

P'Indien.
Il 'taitr resté,près de cette fenêtre attendant, attendant patiem-z

mnentidepuis l'instant où il avait'quitté Ilapparte ment 'occupé par
Emmna Keradene. , : .. -.. '

La pièce où étatit 'Kalu était située au 1rez-d.e-chaussée,''et. les
paninea'ux de«Ia fenêtre contre lesquels il s'appuyait. tremiblaient
Sous le choc des vaguies.

Une penàée domiinaiit- toutes les autre,dans P'esprit de Indien
et Emmàa-en était l'objet. -;'.- ' 1 ...

&Elle doit -mourir ! -murmnura-t-ile en serran t ça longue' robe.
autour de lmi. Il J'aime avec; une paýssion dlonit je n'aurais pas
cru capable ia nature froide et -égoiste. Oui, elle mourra ! afin
que la flèche empoisonnée du remords .1e fixe dans son cœur.:.

Il s'arréta et écò»tlta
P'as un son autre qub ie sifflement du'vent sur latour du phare,

et le baiteinent dles vagues contre la rnuraille.
u.Le courage:Iiul aurait4 -manqué ? peutaêetre ! que je hais ces

femmes ant risag2 blanc de l'Occident,,'dont le sang loint et glacé
n'a point été brûlé par les feux d'un, soleil comme celui'de notre
patrie. Et -cependant, il y avait dfaut; le regard dé Cente jeune fifle
qnrelliue chose qui ne louivait tromper. Non !, leés. étoiles gni bi-
lent au ciel seront precipitees dans P-Ocean avant que cette en'i-
fant consentle àâ écouter le lagage décevant dle cet homme. "?

A pomne'avait-il prononce ces mots qui'un cri plem!'d'agonie do-
mina les bruits du dehors.

C'était le cri qu'Emmia avait poussé en, se jetant par la fe-

La nui éait ýmrbe, et au-dl då qulque.q pas, il était impos-
sible dle rien distinguer.

Soudain un bruit faible arriva à son oreille, Un bruit bion'faible,
mrais qui pourtant était assez distinct pour qu'il füt. possible de nie
pas le confondre avec ceux de la nmer.

Kalu le reconnut tout de suite. î
C'était uni bruit de rames.
Un bateau .é"ait.quielquje pari, Près, de là L'Indien ouvrit les

yeuk le plus qu'il put, et chercha «i percer, larnuraille dle ténèbres
qui s'élevaienit'de tous. côtés.

Mais ce. fut en vain.
Il prit le parti de descendre sur le rivage car il n'y avait pas

un moment à perdre.
Serrant sa longue robe blanche sur lui, il quitta la chambre, et

il courait vers tin pas.sage bas et voû:é conduisant à Lin escalier
de pierre ouvrant· sur" la baie, lorsqu'il fut arrêté par la voix de
:Rodolphe Mortagne qui, le visage bouleverse par la crainte, et
les cheveux hérissés, arrivait le plus vite qu'lil pouvit .

- Kalu ! cria-t-il, appelle les domestiques, togis, tous ! Dis
leur d'apporter des torches, et de tacher qu'on voie clair s*il est
possibile. Pourquoi me regardes-tu comme .cela ? Obiýis.vite ! va
dOnc ! te dis-je.. Et poussiant die côté le Javaniais,.il ouvrit violemn-

iment la porte, s'élança dans Plescabier, et disparut daus la nuit.
On se bata d'executer ses ordres,
Tous les hiabitats dle la tour furent bientôt réunis sur la baie.
I)es torches couraient ça et t ; on allumna des paquets dle ré-

sine, qmi jeterent sur l'eau de grandes ombres fantastiques, et se
tordirent bons le souff lid vent.

Des hommes entrèrent dlants l'eau jusqu'à la poitrine, eni tenant
des lumières- atri dessus de leur.- têtes; et parmniles plus audaci-
eux se distingua Ro6Jolphe Mortagne ; mais tout i fu t inntile.

Une hieureu ,écoula, et on n'lapeiçut pas vestige dI'Emmia.
La rage et le desespoir dle Mortagne..6taient terribles a1 voir.

JI était Comme un fou, Fe frappant .les tempes à couip de pon ---
courant dle ltis côtés, aui milien de(lges es rcfsans s'im-
qniiéter lin danger.

Unle atre heure s%'écoula, et l'on ne découvrit rien encore.

Mòrtague pronvai 't mne véritable angoisse ;ILe remord l'avait
saisi. * se' laissa tomber sur un rocher, et pleura commne.un en-
faut. .-

Près dle lui se tenail Nalu. .
SIes yen.x de reptile brillaient comnme.des émeraudes danrs 1'*obs-

cuirité,.et mur .ses lèvres. inices. errait un sourire de triomphe.
Il Jagnarrita iet vengée !Fe dlit-il ; mais man vengeance a ;no.

est encore àvnr! Eleetpatiente, parce qu'velle est bùre
.Il S .éloignia inaperçu.

.L jou ait. reparuqu on ýnavait' pas encore cè ssé,le.r
cherch es. M-Iortaf e rentra 'lor'sda'nis 1a to tr. ." '7 ',ý.".

I11 appela, le : Ja"vanais, e.It lui de in'and 'a»da'rn é 'qlce è 'ý"ca r bre,
éti Je1.e la somnambule.,....j .,- J

-:Datîs unïe des chiambres'du'bas, répondi Kalu.
Cotidui$,ú moi près, Piélle,.

LapëüùJëdnrie.tä.t.ne atit une: pe o hambr
taillée dans le, roc, .et très- pauvre ment meublée. EllêŸoritenàit
une table, quielquës chaises et Ün lt

Elle n'avait*pour fenetre qu'une' etroite 'ou"veritureidanis la mu-
raille, construite plutôt pour.dlotinler -deA air neü deéii èe

Uue larhe en febûatencore siuspend ie au pl fnd.

MVS ;A Uxý.CONTR ACTEURS
E S OUMSSINS ccl etées a Ires. e. ;,an's o 'né . n-

dossées.: il Soumnissions, pour Travauix:WtbLa.cu it17ávreY
seront.reçues a. ce bureau. jusqu'à JEUDI,4là 24ème jour de NO-
VEMBRE prochain, pour. amélioritions aux; end(roits'-ci-dIe-'ocIs
mentionnés:

M r L t u P re RY Lac; Huron 1.icor striiàtioh deun Bii s-

A GODERICKy L: c Huron, le'draigane«et' travaux auxPiles
né essre pour formeýr P'entrée' du Canl au H.vr Ct Pèa

semtent du Bassin il'terieuir.
A: RON DEAU, Lac,' E rié,; P élargis-ement du Chienal,. pour-.creuser une preduBsmela cosrucio des Piles d'entrée

etc.
Les plans et Qpécificationis peuvenit-être vus a ce Bureau, ou à

la ïMaison de Douane, Goderickl bu. après LUNDI,.Ie .7ème,.
jour dle Novembre, prochain,. où des formules desuiiosp-
vent être vues. o ti1si.il s e -

Des soumissions peuve.nt être envoyées, pour tous ces travaux
ou pour toutes ces places ; mais elles' devront étie fiüites 'en Coni
forité avecJles formules imprimées.*

Des noms de deux periwonnes solvables- et. responsables, rési-
dantes dle la Puissance, voulant-devenir Cautions pour l'accomplis-
sement de ce contrat doivent être -attachés 01 Chaque sîoumnissioni.

Le Département.ne s'oblige pas d laccepter la plus bassio an Ot 1
cunte des soissi.ionis.

P'ar ordre, (Signié,) FBRAUNý
Dépt. des Travaux Publics. Secét

Ottawva, -10 octobre 18'70.

D E MA NDE AU: PA R LE MENT..-.

A VIS eàt par le présent-donnié qu'il sadmnéàhLgs
latuire de. la ProvinlCeh" Qüébec, à sa prnchaiine 'session,

pour les propriétaires del- la Pointed et de la Pêh:saoinde la
Ri vière-Onielun titineate' pour les incorporer r'1 n Soéiëlé etu'pânr
dautres finit, sous le'nomi de «Sociétitile lat Pochie àMrin dé,
la Rlivière.Ouelle,?P et pouervoir ant mode d'en;réýpartir t-ege
les actions entre tou.s lesq dits co-propriét.aires',rasndler
parts decs.dits droits et propriétéý..

-PUBLIC; NOlC
-S hiereby given that:«at the niext Seso fPrimnfor the

Province of Quiebed, at demnild 'will'be minide ini bëhalf of the
proprietorsi of the lot called la Poillfi et iPceåluénnd
lat Rivière-Ouelieý, fur ani a.ct ltu -incorporittt/themrr rind lio-6th r
Pu rposes., uindler thie natne doitie-la pêh rrostee b

Rivière-ulleM Io toprovide- amode ici dividled sinth
hlaresithereoif betiween llithe said co-proiiëtore.,-iiir ii o'f their

shiares .iii the saiid'righits and -properties.-
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